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tVFl'p.igne avolt alor^ odert fcs bons ofHrt"; pour la réconc iliation de la France

avec l'Angleterre. Da Icparation des dt-ux guerres i^ \\A\\e des bons ofHces

de Sa MaieHc- Catholicjuc i;:ciu effu-rcr au Roi que la paix p,\rticulicre de U
France pouvoir le néiroticr util-mmf vis à-vis de la Cour de Fondres i il fut

en tonléquence ordonne' avi C'oinfe d'Alirv, An-.balîadcur du Roi ii la Haie,

d'entrer en conférence avei; 1- Ciérit'râl Yorck, I' nvoy('' t xrraonl naire du Roi

de la Ci ratide- Bretagne. Ces dr iix iVlmillies turent plufieurs conlércnces qui

démontrèrent évidemment que la Cour d»* Londres cioit très-opporéc à la pa-

cification, & cjuc la déclaration (pi'Flle avoit fait remettre par le l'rince L^ouii

de Biunfwick n'éiolt 'pour s'en tenir à l'interi^étati )n la plus favorable)

qu'un ade extérieur de coinplail'ance pour fcb Ail c», dont File vouloit a'ifo-

lument détruire l'effet.

I.e Hoi ne fut pas rebuté de rinflcxibilité qu'il rontinuoit d'. prouver de U
part de fes ennemis pour une réconciliation équitable-, Sa Majcllé jugea à

propos de faire connuicre, en 1 761, à fes Alliés fes fentimens ^: l'es delirs pa-

cifiques i l'.lle les trouva ditpofés à concourer aux moyens qui jiouvoient faci-

liter ^ accélérer le rétablilTcment du repos public, ik par une fuite de r<-^

difpulitions falutaires, toutes les l'uiirances de l'alliance convinrent de faire

fcmcttrc à Londres la déclaration fuivante.
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Dcchirntion de Sa Majejîc Tth-Clrcdenne.

L\\
S difpofitions à la paix, trés-conformes aux fentimens de toutes les

Parties belligérantes que les Rois d'Angk'tcrre d: de l'rulTe ont mar-
quées l'arvnée pafleé, ayant éprouvé des difficultés qui en ont éloigné le fuc-

cès, les Cours de l'rance, de Vienne, de Péterfbourg, de Stockolm & de
Waribvie ibnt convenues unanimement d'inviter celles de Londres & de
Berlin à renouer une néi^ociation aulTi falutaire au bonheur du Monde, &
qui doit intérelîer l'humanité de toutts les PuiITanccs qui le trouvent en
guerre.

* Dans cette vue, & afin que l'on puifTe procéder au rétabliflement de la

paix. Files propofent l'anêmbiée d'un Congrès, auquel Files croient qu'il

conviendroit de n'admettre, avec les Plénipotentiaires des Parties principales

belligérantes, que ceux de leurs Alliés. Si les Rois d'Angleterre ik de Prufl'e

adoptent ce moyen, le Roi Lrcs-Chrétien, l'Impératrice Reine, l'Impératrice

de Ruiric, le Roi de Suède & le Roi de Pologne Elefteur de Saxe, propofent

la ville d'Auibourg pour le lieu du Congrès, en obfervant que Leurs Ma-
ieftés n'inditiui nt Auibourg, que comme une ville à portée de toutes les

Parties intérelfeés, qui paroît remplir par fon emplacement la convenance de
tous les Etats, & qu'Flles ne fe refuferont pas au choix d'une autre ville

d'Allemagne, ii Leurs Majeilés Britannique Ôc Prudicnnc la jugent plus

convenable,
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